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JÉSUS DE NAZARETH: Frère Directeur, voudrais-tu demander aux frères et 
sœurs qui t’accompagnent de préparer par introspection la description spirituelle, 
en appliquant précisément ce que tu as expliqué au sujet de l’activité mentale, une 
projection introspective en ce qui concerne les descriptions spirituelles. 
 
Le Frère D.G.S.: Merci, Maître. Frères Directeurs, sans prononcer un seul mot, 
moi  je pose les questions et vous, vous formez tous dans votre mental, l’image de 
celui qui est présent ici à cette pratique spirituelle : 
C’était un homme ? Vous formez progressivement sa taille, ne la dites pas.  La 
structure de son corps ? Sa couleur de cheveux ? La longueur des cheveux ? Son 
genre de coiffure ? La forme du front ? Les sourcils ? Les yeux qu’il avait ? La 
couleur des yeux? La forme du nez ? La bouche ? Le menton ? La longueur de la 
moustache ? Sa couleur de peau ? La forme du visage ? 
Sa tenue, à quoi ressemble sa tenue ? La couleur de cette tenue ? Le nom qu’on 
donnait à ce genre de tenue ? Ce qu’il porte avec cette tenue et qu’on appelait une 
toge, la couleur du tissu ? L’âge approximatif de l’image que nous décrivons ici 
mentalement ? 
  
L’esprit, est-ce qu’il irradie de la lumière ? Et cette lumière, à quoi ressemble-t-
elle ? 
  
À cette description mentale que nous gravons en nous, qui reste dans notre 
mémoire, nous reconnaissons l’esprit qui est là ; pour nous tous, qui est-ce ? 
  
C’est l’esprit de notre Maître, qu’à son unique incarnation on a appelé Jésus de 
Nazareth, le Nazaréen, le Maître, le Messie. 
 
Notre Maître: merci, Frère, tu as eu une après-midi chargée pour l’esprit, et je vais 
te demander de te faire, pendant un tout petit moment, de  faire de l’Autofluide; 
maintenant, Frère, suppose que la main qui se pose sur ton front est la main de 
ton Maître lorsqu’il était en condition humaine, pose-la pendant une seconde… tu 
vas te tranquilliser comme ça …pour que ces fractions de frères qui se sont 
purifiés redonnent à ton mental, à ce système, tout ce qu’il lui faut…ça y est, Frère. 
Et maintenant imagine que tu es assis à côté de ton Maître, sur un banc, là-bas en 
Judée, et tu vas faire un court Renfort spirituel pour te mettre en condition 
vibratoire et t’unir à cette vibration d’amour que t’offre Jésus, les mains sur les 
genoux, je demande un peu de musique pour toi… tu es assis avec ton Maître, les 
soucis sont finis… 
Merci, Frère ; cette Pratique, ce Réconfort, cette harmonisation spirituelle, cet 
apaisement te préparent au message tout simple que t’apporte le Maître. 
Tout Enseignement a une base ; tu as appris, tu as entendu ce qu’ont été les 
bases de l’Idée nouvelle telle qu’elle existe aujourd’hui, avec les mots qu’il a fallu 
mettre à jour mais qui ont servi de base. 



Quand il a fallu que je prêche parmi le peuple d’Israël, j’avais aussi une base, et 
c’était l’idée d’un Dieu unique complètement spirituel et qu’on ne pouvait 
représenter par aucune figure comme le faisaient d’autres religions de l’époque. 
C’était la base, mais l’Idée Nouvelle a aussi eu son lexique particulier. 
J’ai prêché parmi des êtres très simples ;  il n’y avait, ni en araméen,  ni dans 
l’hébreu courant, autant de mots concernant les progrès technologiques. 
J’ai prêché avec des exemples, pourtant, certains se sont résistés à ce qu’ils 
considéraient un usage excessif du mot « pardon » dans ma prédication ; le peuple 
d’Israël avait des lois qui défendaient la justice mais l’Idée Nouvelle leur apprenait 
le pardon ; beaucoup de disciples s’y sont résistés, d’autres ont compris, mais la 
prédication a continué. 
À l’heure actuelle, en cette ère où tu te trouves, une ère d’avancement humain, 
une ère portée sur les sciences, d’expression en général matérialiste, tu te heurtes 
aux difficultés de devoir écrire et employer les mots les mieux adaptés à une 
philosophie aussi quasiment abstraite que le phénomène spirituel ; c’est pourquoi, 
Frère, il est nécessaire que l’un après l’autre, dans la mesure du possible, les 
mots, les expressions soient ajustés au sens qu’ils ont dans l’Enseignement 
spirituel. Voilà pourquoi justement tu dois y ajouter le mot  « spirituel », parce que 
beaucoup des mots qui le précèdent ont une connotation matérielle ; alors ton 
interlocuteur s’y perd, et pour prêcher, pour étendre l’Enseignement, il faut que tu 
sois le plus clair possible ; justement, quand tu parlais de « particule spirituelle », 
te rappeler de quoi tu parles, que c’est un esprit fractionné dont tu vas prendre 
compte, qu’il s’agit précisément d’un de tes frères, et que toute la nature qui 
t’entoure est pleine de ces frères qui se sont fractionnés, et tu apprendras à 
respecter et à aimer cette nature, parce qu’à cette nature, à ce monde humain, 
devront arrive aussi des êtres frères, les esprits qui doivent venir y évoluer. Je t’a 
répété plusieurs fois que tu dois prendre soin du monde matériel, du monde 
humain comme il faut dire pour être correct, respecte-le au moins, aime ces esprits 
fractionnés, car ton corps humain en est totalement formé et sans eux, tu n’aurais 
pas de vie humaine. 
Tu as également entendu parler de possession ; cette entité dont on t’a fait avoir 
peur au long de générations qui l’ont appelé Belzébuth, Satan, le diable, le malin ; 
mais tu l’appelles aussi esprit en erreur, mais c’est un de tes  frères, rebelle ; et la 
seule défense, l’unique outil de l’École,  c’est la libération spirituelle ! 
Tu as entendu une série de Connaissances que tu devras peu à peu mettre en 
pratique ; le Maître ne te demande pas de pouvoir , d’un jour à l’autre, adapter le 
langage dont tu t’es servi jusqu’ici, à une nouvelle vérité spirituelle, je te demande 
simplement, Frère, puisque que tu as la liberté de raisonner, que tu réfléchisses en 
profondeur sur l’application de chaque mot, et que peu à peu tu évolues également 
dans tes connaissances, voilà ce que te demande le Maître. 
Souviens - t’en, Frère, je n’ai pas besoin de poursuivre, parce que tu as eu 
beaucoup de temps pour apprécier toute cette vibration de connaissances et que 
tu t’y es livré avec tant d’amour et une telle prédisposition pour continuer à 
avancer. Je vais cependant te demander quelque chose, Frère Directeur: de 
même que le monde humain est entouré d’une couche matérielle de gaz sans 
lesquels tu ne pourrais pas vivre, et que tes sciences matérielles appellent 
atmosphère, il y a à la fois autour de ce  monde matériel un plan spirituel  qui 



cohabite avec toi.  Comme nous avons fait pour me décrire, pour rappeler les traits 
qui ont caractérisé mon unique forme humaine, je vais te demander, Frère 
Directeur, devant le chaos qui entoure le monde humain, devant le pouvoir qui 
frappe parfois les frères qui y habitent, l’explication que tu as donnée sur la non-
présence de Dieu dans ce plan, que c’est seulement la vibration qui leur parvient à 
travers ce que tu reçois du Bien, des frères qui t’aident, je vais te demander, 
Directeur spirituel, que tu gardes ton Élévation spirituelle, que tu décrives le plan 
spirituel qui entoure le monde humain dans lequel tu habites, pour essayer avec le 
Maître, de faire comprendre à nos frères pourquoi ils sont plongés dans un tel 
chaos ; parfois les problèmes quotidiens, cette usure du corps humain à cause de 
ce qu’on appelle le stress ; je te demande,  Directeur, en te servant de ce regard 
introspectif, qui n’est pas regard mais perception spirituelle, qu’à cet instant tu 
expliques ce que tu perçois spirituellement du monde alentour.  
 
Le Frère D.G.S. : je vais prier chacun des Frères qui m’accompagnent ici de 
s’élever en esprit pour recevoir de notre Maître les vibrations qui nous apporteront 
la preuve d’une vérité qui va nous stimuler, qui va nous aider à prendre plus de 
responsabilités, à mieux appréhender ce que nous voyons. Nous allons enregistrer 
dans le mental, dans l’imagination, toutes les planètes qui occupent l’univers, mais 
nous allons aussi à notre planète, que nous appelons la Terre, le monde matériel, 
dans la partie physique duquel de petits cataclysmes se succèdent, dans la nature 
même, dans ce fractionnement d’esprits, mais où il y a aussi de petits cataclysmes 
au niveau spirituel. Je voudrais te demander, Maître, si je me trompe en quoique 
ce soit, que tu interviennes, que tu me corriges, pour les frères et sœurs qui 
élaborent dans leur mental ce que je décris, que tu puisses le faire. 
 
Notre Maître : tu peux le faire, Directeur, et tu ne te trompes absolument pas. 
 
Le Frère D.G.S. : La démonstration de petits cataclysmes sur la planète humaine 
que nous habitons montrent l’adversité à laquelle nous nous heurtons les humains 
qui habitons cette demeure transitoire qui est la nôtre, la Terre ; à conséquence de 
la conduite de l’homme, d’énormes processus de destructions, des incendies, il y a 
le feu, le feu, des éléments d’armes de destruction qui sont en train de détruire, 
elles détruisent des familles entières, des foyers, elles ne respectent pas même la 
foi religieuse d’une multitude qui tente de se protéger dans ces refuges, dans cet 
habitat, en quête d’une aide divine, des endroits où on ne sait plus où étendre les 
corps flagellés par différentes maladies, où l’esprit de condition humaine n’arrive 
plus à poursuivre son évolution spirituelle, où on le fait désormais se désincarner 
avant le délai normal, et de façon  collective, où de puissants pays se préparent 
actuellement à de graves attaques de viroses, de maladies, d’épidémies ; et une 
des choses que je perçois, Maître, dans cette tâche que l’imagination me transmet 
au mental et que je décris à mes Frères, et ils doivent eux aussi essayer de 
« voir » en eux-mêmes ce que nous décrivons, non pas avec les yeux mais avec 
l’esprit… 
 
Notre Maître: tu permets, Directeur ? Beaucoup de vieilles maladies seront 
vaincues, mais l’erreur ne se repose jamais, et il en surgira de nouvelles, comme 



tu l’as dit, de nouveaux virus et de nouvelles contaminations, le renforcement et la 
résistance des infections qu’à une autre époque les antibiotiques arrivaient à 
contenir, et tu sais quel est un autre problème, Directeur ? C’est que, même si l’on 
arrive à les vaincre, la surdité d’un grand nombre de frères humains empêche que 
d’autres, disons incarnés, n’ont même pas la possibilité de pouvoir tomber 
malades parce qu’ils se désincarnent de faim, ils n’ont même pas l’espoir de se 
désincarner des suites d’une maladie….. Continue, je te prie, Frère. 
 
Le Frère D.G.S. : dans cette vision intérieure que j’essaye de décrire, Maître, l’eau 
est présente d’une façon très très  permanente, l’eau qui va détruire des villes, des 
populations, et cela se passe maintenant, la violence des pluies, les eaux, la 
nature, mais aussi le manque d’eau qu’il va y avoir pour boire, des faits que nous 
ne sommes pas en train de prédire, pour ceux qui nous écoutent ; nous 
développons, Maître, sous ton orientation, ce qui est en train de se passer en ce 
moment même, nous ne parlons pas du futur, personne ne connait le futur, et nous 
ne sommes pas des futurologues. 
Maître, je te pose la question : pourra-t-il arriver que d’ici quelque temps, bientôt, je 
ne parle pas de jours, ni de mois, ni d’heures, je ne connais pas le temps humain, 
nous ayons une preuve très négative, très violente, dans cet habitat humain qui est 
le nôtre, qu’on appelle la Terre ? Est-ce qu’il pourra se produire une grande 
commotion due à ce qui nous entoure spirituellement, une grande commotion 
physique que les hommes de science n’auront pas le temps de  percevoir, et dont 
certains vont penser qu’elle est un châtiment de Dieu ou que le monde va mal ; 
c’est vrai, le monde va mal et il est toujours allé mal ; ce qui n’est pas vrai, c’est 
que ce soit un châtiment de Dieu. Est-ce que nous serions au bord de la voracité 
d’hommes du domaine politique, social, mais aussi du domaine religieux, qui vont 
s’unir aux groupes spirituels de l’erreur, comme je l’ai dit, dans une férocité et une 
rapidité telles qu’ils serviront de pont pour que l’erreur s’installe dans le système 
mental de ces humains qui ont tant de pouvoir matériel ? 
Cette vision que je suis en train d’effectuer, le tableau d’une activité physique du 
monde que nous habitons, l’homme et ses armes, la nature et ses lois, et que cela 
nous fasse réfléchir sur cet élan destructeur, parce qu’il sera destructeur pour 
certaines régions, est-ce que cela pourra arriver, Maître ? 
 
Notre Maître: Frère Directeur, il y a longtemps déjà, en temps humain, que me 
trouvant incorporé, j’avais dénoncé une triple alliance, peut-être les Frères s’en 
souviennent-ils, une alliance qui risquait de mettre en danger le monde humain et 
la Rédemption, l’Évolution spirituelle ; je me souviens que je vous avais alors 
demandé de vous lever, toi et tes Frères, pour prendre conscience de votre 
responsabilité ; de même, les religions anciennes parlent toutes, en se référant à 
notre époque, de s’unir dans des sacrifices, elles leurs donnent des noms grecs, 
Armageddon,  ou autres, qui servent à ce que le genre humain prenne peur, et 
s’agenouille devant ce Dieu soi-disant omnipotent qui doit les sauver. 
omnipotente que debe salvarlos, el abismo está hermano, ya hay pactos en el 
espacio que hacen que no se fraccionen espíritus, en lo espiritual,  y hay pactos 
en este mundo material entre todo lo destructor como tú lo dijiste pero yo voy a 
revertirte algo porque la palabra de tu  Maestro no puede ser más que de 



esperanza y de trabajo...cuando se abrió la Escuela, esta Escuela, la Escuela de 
la Redención, en esa época hubo dos hermanos que solos y liberando 
arrepintieron el nexo con el error y pudo también a veces tambalear, el curso de la 
Escuela de la Redención. 
  
L’abîme existe, Frère, il y a des pactes désormais dans l’espace, dans le domaine 
spirituel, qui font que les esprits ne se fractionnent plus,  et il y a des pactes en ce 
monde matériel, entre tout ce qui détruit, comme tu l’as dit ; par contre je vais 
ajouter quelque chose, parce que la parole de ton Maître ne peut qu’être porteuse 
d’espoir et de travail… Quand l’École a été ouverte, cette École-ci, l’École de la 
Rédemption, à l’époque en question, il y a eu un Frère et une Sœur qui, tout 
seuls,  en libérant, ont fait se repentir la liaison avec l’erreur, et il a pu arriver aussi 
que le cours de l’École de la Rédemption vacille parfois. 
Et maintenant, Frère, dans le monde humain où tu te trouves, parfois il ne suffit 
plus de libérer, il faut que tu endoctrines les générations futures. Si tu regardes le 
plan spirituel, tu vois des frères qui prennent la forme humaine alors qu’ils auraient 
dû rester encore dans l’espace, et il y a des signes de violence, et de même qu’un 
virus se transmet d’un frère à l’autre, l’humanité devient une masse pleine de 
violence comme lorsque je sortais du Temple et qu’on me criait : « À mort ! » 
Frère, ton outil est la Libération spirituelle, mais aussi l’Enseignement de l’AMOUR. 
Comme père, comme mère, comme grand-père ou grand-mère, prêche aux 
nouvelles générations, Frère, prêche ; nous étions sept frères et sœurs au foyer de 
ma Mère, et aucun d’entre nous n’aurait osé lui manquer de respect ; mes frères et 
sœurs étaient indisciplinés, rebelles, mais ils respectaient leurs parents. 
Frère, sauve la communauté, je constate avec bonheur que l’École essaye de 
sortir de ses murs et d’atteindre ses frères nécessiteux. 
Frère, maintenant que tu vas quitter cet endroit, rappelle-toi qu’il ne suffit pas de 
prêcher l’Idée Nouvelle entre ces murs : 
PRÊCHE LA NON-VIOLENCE, 
PRÊCHE L’AMOUR, 
SOIS UN EXEMPLE D’AMOUR VIBRANT, 
PARDONNE À CEUX QUI T’ONT OFFENSÉ, 
MAIS PRÊCHE LA DROITURE. 
Je voudrais te demander, Frère, maintenant, pour ne pas laisser les Frères et 
Sœurs présents dans l’angoisse, dans la crainte, qu’ils reçoivent un signe 
d’Espérance du groupe d’esprits du Bien qui nous accompagnent, d’Espérance et 
de  Foi ; décris si tu veux bien, pour un instant la présence spirituelle dans cette 
salle, je t’en prie, Frère Directeur Général. 
 
Le Frère D.G.S. : Frères et Sœurs Directeurs spirituels, vous tous  qui avez la 
volonté de le faire, c’est vrai que notre Rédempteur est parmi nous, mais j’aimerais 
tout de même, comme c’est Lui qui nous  le demande, que vous décriviez à voix 
haute, dans l’enthousiasme de votre Foi, faible, profonde ou tiède, ce qui 
spirituellement entoure aussi notre Maître, ne craignez rien, parlez fort…une 
projection, qui se répand… 
Maître, j’ai un doute, une question, est-ce que tu pourrais m’y répondre ? Oui, mais 
comme tant de tes missionnaires sont déjà présents ici … 



 
Notre Maître: Avec tout mon amour, Frère. 
 
Le Frère D.G.S. : le message que tu nous as offert nous laisse, tu l’as dit, un 
espoir, et tu nous as permis de décrire, mais nous avons besoin que tu nous 
expliques, il n’y a pas la présence de Dieu, c’est ça la crainte… 
 
Notre Maître : Frère, Dieu, cette entité purement spirituelle, cette Énergie Créatrice 
d’esprits dont, dans ton amour, parce que c’est là ton seul lien, tu te sens l’enfant, 
te transmet à travers cette trainée lumineuse qui se projette depuis l’Éternité sans 
limites et sans fin jusqu’au monde humain, où tout plan spirituel transmet un 
flambeau de Lumière, c’est ainsi que, par l’intermédiaire de ton esprit Guide, te 
parvient la vibration de Dieu, et comme tu es venu écouter le Maître, et que tu 
restes et que tu surmontes la fatigue, fermement, à mes côtés, je te le demande à 
cet instant, c’est moi qui serais, en tant qu’esprit, ce flambeau lumineux qui te 
transmet la vibration de Dieu, perçois-la, Frère, une immense harmonie qui vibre 
en harmonie avec toi, ce n’est pas Sa présence, c’est Sa vibration d’amour, que 
dans ton état spirituel actuel, l’esprit, l’esprit que je suis te transmet en m’unissant 
à ton Guide personnel. 
 
Le Frère D.G.S. : Je voudrais te poser une autre question, Maître ; il y a ici des 
directeurs, des Frères et des Sœurs qui ont des enfants, des frères et des sœurs, 
des neveux,  des nièces, des jeunes qui n’ont pas encore atteint l’âge adulte ni 
l’adolescence, et dans le monde, dans notre pays aussi, et dans tous les pays on 
peut voir des jeunes lâchés dans la rue, qui se détruisent non seulement l’arme au 
poing mais aussi la drogue dans l’autre poing, qui ne s’aiment pas et qui 
s’autodétruisent comme en jouant, ils se tuent, ils brisent leur vie ; cela n’arrivait 
pas à l’ époque où tu étais dans notre monde, les problèmes étaient différents, 
mais il n’y a pas de doute qu’à l’heure actuelle l ‘erreur trace ses plans, et tu me 
l’as déjà fait savoir à une autre occasion, ce sont ceux qui arrivent pour la première 
fois, ils n’ont pas d’expérience et ils s’accrochent à n’importe quelle faiblesse que 
d’autres qui ont, eux parfois, de l’expérience, leur inculquent ; les frères qui se 
trouvent ici ont besoin, car ils ont sûrement un membre de leur famille dans cet 
état, il faut qu’ils écoutent ta parole, ton message. 
 
Notre Maître : Tu l’as bien dit, Frère, ce n’est pas seulement qu’ils soient arrivés au 
monde humain et y soient victimes de la violence et de l’autodestruction, mais 
beaucoup d’entre eux ont déjà été endoctrinés par l’erreur, dont ils sont les 
satellites ; c’est pourquoi, comme je l’ai déjà fait à d’autres occasions, j’ai interpelé 
les frères et sœurs qui ont des enfants, des petits-enfants, des tout-petits ; il ne 
suffit pas, frère, de libérer les jeunes, si lorsque tu rentres chez toi, tu n’as pas de 
dialogue fécond avec eux. Tu me demandes, Frère Directeur Général, ce que je 
dirais à ces Frères et Sœurs, grands-parents, pères et mères, sans dialogue avec 
ces esprits qui viennent à peine d’entreprendre leur apprentissage mais qui 
trainent avec eux le poids terrible de leurs vies antérieures : je te demanderais, 
Frère, s’il t’est jamais arrivé de prendre le temps nécessaire pour t’approcher de 
l’un de ces jeunes et de lui demander plein d’amour  … « Frère, pourquoi es-tu si 



violent ? Qu’est-ce qu’il t’arrive ?  Je m’adresse au plus profond de l’esprit que tu 
es, pourquoi tant de haine ? Pourquoi une telle soif de vengeance?” 
Et peut-être que peu à peu, ta parole portera, pas seulement l’orienter vers l’École 
mais peut-être lui donner un conseil ; et surtout, mon Frère, ce que je t’ai dit 
auparavant, tu as des limites ; quand j’ai vécu dans le monde humain, j’avais  des 
limites, il y avait des lois, il y avait des préceptes à respecter ; maintes fois, lorsque 
je rentrais plein d’angoisse, ma mère  me consolait et essayait, elle essayait 
d’éduquer et de corriger mes frères et sœurs ; Même si beaucoup se sont révoltés, 
aucun n’a jamais atteint les limites que la jeunesse actuelle dépasse…ton petit-fils, 
ta fille sont le futur ; si leur mental se désorganise, comme d’autres que la drogue 
a désorganisés et altérés sans retour, quel sera le futur de l’humanité, Frère ?  Il y 
a un double travail pour le Directeur, pour le Frère qui parcourt  le chemin de la 
Rédemption. 
APPRENDRE, ÉTUDIER, 
MAIS AUSSI TRANSMETTRE, DIALOGUER. 
On a créé aujourd’hui des institutions qui, dans le domaine matériel, ce que tu 
appelles les sciences matérielles, essayent de venir en aide mais cela ne suffit 
pas, Frère, et tu as toujours proclamé, Frère Directeur Général, que la famille est le 
noyau de la société, 
CE N’EST QUE DANS LA FAMILLE 
QUE PEUT NAÎTRE CETTE ÉVOLUTION D’AMOUR DONT LE MAÎTRE A 
BESOIN. 
L’IDÉE NOUVELLE qui a traversé les siècles y qui revit seulement dans la famille, 
frère. Il est inutile que les lois répriment quand dans la famille il n’y a pas de 
limites. 
Je ne sais pas si j’ai été clair mais je suis à ta disposition… 
 
Le Frère D.G.S. : Merci, Maître…Maître, nous espérons toujours, malgré nos 
limites, car nous savons que nous en avons, mais nous demandons néanmoins à 
Dieu, parce que c’est un espoir,  que l’homme puisse arranger cela ; ce sont des 
générations qui arrivent comme des satellites, tu l’as dit, qui cherchent à perturber 
et qui ne respectent pas la vie humaine ; ce qui est triste, Maître, c’est que la 
famille a des sentiments pour ces enfants, et ces enfants les quittent si tôt, de 
façon si violente, à n’importe quelle période de leur vie humaine ; les jeunes 
s’annihilent, plus que de réparation c’est un monde d’horreur,  un monde de 
désespoir, il arrive parfois que nous ne réparions rien dans de tels états spirituels, 
nous n’évoluons pas. 
 
Notre Maître : Cependant, Frère, et avant de dispenser le Fluide Spirituel, toute la 
confiance du Maître est placée dans les Disciples. 
 
Le Frère D.G.S. : Merci, Maître. 
 
Notre Maître : Vous le pouvez. 
Frère, je vais dispenser les Fluides spirituels pour que tu te sentes réconforté. 
Jésus ne voudrait pas que tu t’en ailles sans une lueur d’optimisme. 
Ce Fluide spirituel va être porteur de frères fractionnés (qui même en fractions) se 
sont purifiés, mais je te demande aussi que par introspection, tu sentes la vibration 



d’amour de ton Frère Jésus, et comme je te l’ai déjà dit, qu’à travers lui tu 
perçoives en tes attributs d’Amour, de Liberté et d’Intelligence, et l’harmonie de cet 
instant, la vibration de Dieu. Il ne peut pas résoudre le problème humain, mais Il 
peut néanmoins, par l’intermédiaire des esprits de l’Œuvre et de cette espèce de  
relais, Frère, comme une course, chacun donnant de l’énergie au suivant, c’est 
tout,  Il  peut te stimuler pour que fort de ta Foi et de ton Espérance, et l’aide  de 
ces groupes d’esprits qui m’entourent à cet instant, tu continues à avancer, dans la 
conviction qu’il peut y avoir une solution, Frère, elle réside dans l’éducation, elle se 
trouve dans l’amour de la famille.  
Elève-toi, Frère, je voudrais que tu te dises en ton for intérieur que l’erreur ne peut 
rien, l’erreur ne peut rien contre le Disciple de Jésus. 
Le moment est difficile, on le sait, mais j’ai besoin que tu sois optimiste, j’ai besoin 
que tu aies la Foi, l’Espérance, mais n’oublie pas  d’être juste. 
Si un frère et une sœur ont réussi à couper la liaison de l’erreur, en pleine guerre 
mondiale, allez, Frères, allez, Frères ! 
Si jamais tu te sens faiblir, appuie-toi sur ton esprit Guide, et élève-toi. Maintenant 
imagine que le Maître te serre très fort dans ses bras, qu’il essuie tes larmes, qu’il 
dessine un sourire sur tes lèvres. Je veux que tu te sentes capable de réussir. 
Chaque écueil sur ton chemin est un encouragement, et si tu ne peux pas l’ôter 
tout seul, cherche l’aide fraternelle d’un frère spirituel, confie-le lui au moins, et 
face aux coups de l’erreur, que la conquête soit une immense union fraternelle, au-
delà des différences de chacun, des sentiments personnels, au-delà de ceux-ci le 
Maître a besoin, en chacun de vous, d’un Apôtre de la Rédemption. 
Frère, si tu connais les limites d’un chenal, les périls d’un abîme, tu auras la vision 
nécessaire pour orienter tes pas vers un chemin sans dangers. 
Je t’ai donné les outils, la Libération spirituelle, la Connaissance spirituelle et par-
dessus tout, mon Amour, car le Maître est sûr que tu vas mener à bien ta tâche, 
parce qu’il n’y a pas de graine qui ne donne ses fruits si on la sème sur le chemin 
de la Rédemption ; ta graine est l’Amour, c’est ce que j’attends de toi, Frère. 
À tout jamais. 
 
 


